ECOUTE : VEOLIA AU BANGLADESH – REPONSES
1. Muhammad Yunus, prix Nobel de la paix en 2008.

2. Vendre des yaourts à des prix accessibles afin de combattre la malnutrition au Bangladesh.

3. Il s’agit de distribuer l’eau potable dans un village du Bangladesh.
4. Le pays dispose d’immenses nappes phréatiques ( = ground water ) mais l’eau est souvent contaminée par l’arsenic pour des raisons géologiques. 
5. Une usine pour fabriquer l’eau potable qui est ensuite vendue à un prix modique ( = minime, modeste ).

6. De payer ce qui était gratuit auparavant.

7. Il est le directeur du projet Grameen Veolia Water.

8. Ils sont conscients de ce problème de santé publique, néanmoins ils sont habitués à consommer de l’eau gratuitement même contaminée.

9. Ils ont décidé de faire une étude sanitaire pour voir quel était le niveau d’imprégnation des habitants par l’arsenic. 

10. Ils sont tous largement au-dessus de ce qui est admissible en matière d’arsenic. 

11. Le prix est accessible ; on est beaucoup plus face à un problème d’habitude de consommation qu’à un problème d’accessibilité économique.

12. Il y a 14 points de livraison d’eau, qu’on appelle des bornes-fontaines, qui sont tenues par des femmes du village, les Grameen Veolia Ladies.

13. La vente en conteneurs de 10 à 20 litres. 
14. On ne connaît pas Veolia au Bangladesh mais on connaît beaucoup Muhammad Yunus. Il s’est déplacé lui-même pour expliquer aux habitants pourquoi on le faisait, que ni Grameen ni Veolia ne retirerait un sou de dividende de cette opération, et qu’on le faisait pour leur apporter une solution de santé publique. 

15. Pas de dividendes mais pas de pertes.

16. Que le « social business » était un nouveau sillon, une nouvelle voie à explorer. Car il y a un milliard d’habitants sur la planète qui n’ont pas d’eau potable et que l’ONU ( = l’Organisation des Nations Unies ) a fixé l’objectif que 500 millions d’entre eux soient approvisionnés en eau potable.


17. C’est le n0 1 mondial en gestion des réseaux d’eau.            FIN

